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La lettre de Mgrr Bau nard
b ructirerevenu ou rassasié (le beaucoup

de choses, a découvert la il banqueroute de lat

science il. Nous avons, avouée par 'Mgr Bau-

i:ar<l lui-même, l'éminient recteur de l'ljniver-
sité catholique de Lille, lat banqueroute (le

l'enseiminement clérical. Le digne prêtie l'an-
nonce carrément dlans une lettre renmarquable

sur l'instruction scientifique dans le clergé qu'il
a adressée aux évêques de France.

i L'Eglise, affirme-t-il, at perdu le sceptre
des intelligences, a délaissé les sciences et s'est

confinée danis la théorie pure, au lieu de pren-
dre la tête dans le mouvement provoqué par lat

méthode expérimontale de Bacon. La science
émancipée, reine de l'école, est mcntée au pou-

voir; elle rifgit les sociétés, à l'exclusion de
l'Eglise qu'elle déclare réfractaire à toui- pro-
grès et à toute liberté. Ainsi, ILglise et le

cIergeý d'unl eôtt'uuO e le p(ouvoir (le l'autre,
tellc est, nettement tranichée, lat situtlion, reli-
gieuse de nio.s jours. D)e là le conflit avec lat

société moderne. Tandis qule nous flous re-
tranchons (lerriîere nios vieux ci ('iaux alvec nos4

armes suirainnées, la suienue liitit .j forts tir

touter rs Je i 'Irau t uis de 1 'esprit hu mine,
(ls îiis nouveaux, tlatte le peuple et le
charmeii( IXIl les n-ierveilleulses iuivtitiois qlui
sont e'n train (le ré.vol tetionner Ile glolbe il.

ce coura geux l( 
1

LuI''aet 4. fait sensa44tionf cri

F'rance et danis to4is la- înli'u-tx où1 l<'on nst

pa, s lîalm)ittov à tarit de dtroi turc et, ('lii<ébOI-

(ilnc. de, caractère. Les partisans dle lat touti-

n. :tttilstv. s', ,nlt, crié aul mé'geneirais

lneil a tort, car -Mgr Baulnard n'est, venut que

con firilner par l'au torité qule lu i donne uLie car-
rlurce longue e t briîllante dalis l'îîeîeneri t
chîrétieni lus déclarations de tant de rê1tres et
d'évêîu,.es dans le clergé fraint:aiis et de laàques
militants.

C'esit Mgr d'lulst, le preilier, qlui s'tci
tristeinent 0' Il y avait riuiiefans des îer
elhré.tiennles, il n'y at plu2q aujourd'hîui que des

pratiques chrétiennes. Lat grande in2ýonse-
quence c<rnsîstait, il y a cinuau4nte ans, à croire
sanes pratiquer ; elle consiste (le nos jour.s à
pratiquer sans devenir :L'eilleurs -

L'Egl1ise sait (lue pour s'emparer des masses
il fautt d<iabor<>d l>sel('r1 jctiifesce. LO leg
s'est livré à l'enseignement. Il a fait des
sacrifices énormes, et il en fait encore. Q.uel a

nies et <les chrétiens ; à peine sortis (le chez
noues, ils ont rog d ;Crs allez les compter
par milliers dettes les ranîgs dle nios ennemis i

Voici l'te a bb 1llé (.4uil laitIle qdi por,-

te contre l'negeetclérical cette terrible
accusation : i Lit clmasse dirigeante at été emi

grande Pairtie t*.lnvte dlans les étabhlissemlentq
reli"'ieux et. elle compte unle illaj<)rtite eraa
fi <'imipies et, d'inditlérents. 14(s écoiles co>n-

''é'u stson t. bien pu1 a vo ir les enifan ts miis

elles ont laissé écliiap)ls'r entre leurs neiains leur
esprit et 1 nei coeiir. (-)f sait du reste que la
plu14part de, el refs de lat h 1 4î' pensée colitemlpo-
raine on t ét ' par î~~ les jq< suites.

Lu c(rg, ilégiig4nptlis- r l'éd ucationî-li 'Ii

gieilse. Ie- en fan ts du se.s 1.elast l)ies-

(Ile coII1d Iu tenIvI Ieý enfants dui peuple q ii
fréqujente'nt lus écoles laïquesq. Le cul'e, cont-
Lent de se (ld age u souci d'instruire lat

jeunlesse -SUI' les lions frèreso<u les bonnes lsvers,

nie visite l'école qule rarement, aux petites fé-
tes4, aux distributions de lulletins4, et le jour
<le son anniversaire pouir recevoir u41 coînplli.
mient ou un cadeau ; quanlt aux écoles lan<îues4,
il n'y efet jamais oit presque jaasles pieds
les enfants (lui les fréquentent ont dlonce très-
peu d'en>seignrîienet religieux ; quandi( il leur,
adresse dle loin en loin lat parole c'est pour ton
fier contre les écoles sanî I)icu t e si"e
nment aliée cri tie éloquenice échevelée qlui fi-
nit par' dégoliter à janiîuis de lat religion et di5
ses rtrsl'enifant le mieux dsoé

L'abîméý Gitrnîer ce craint, pas lui nion plus de
été le rés4ultat? Le journal Lie'-o. estimle dénionîcer l'enseignement clérical actuel Urie
que a pour 100 seulement <les élvsdes écoles chlose, dit-il, qu'il serit grennîl temlps de modIi-
congréganistes restent fidèles à l'en seig-neufen t fier, c'est notre système d1'education. Même
reçu. dans nos écoles libîres, les enfants reçoivent

il OÙ sont-ils nos aniciens. élèves ? se detian- une éducation (lui est d'une certaine manière
de l'béOuilert dans uin dle ses ouvragtes. contre nature. S'il y avait une école libre

Les voit-on chaque dimanche n'emplir le temple dans tous les villages, a-t on (lit, la France se-

et se grouper autour (le l'autel !Sont-ils les rait sauvée. C'est faux. La preuve c'est qu'a-

plus fidèles gardiens de lit nmorale 'iCounfessons vant la Révolution, il y avait dans tous lesç

donc que nous, éducateurs, nous avons failli à lagês une école comme celle que l'on désirerait,
notre mission. Nous <levions 'élever <les lîom- et la France n'a pas4 été sauvée. Pourquoi 7
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2 L'Egalité
Parce qu'il y a dans notre éducation utn vice :
dans nos enfants nons ne nous occupons pas
assez de former 1lhoniime nri même le chrétien,
nous formonis trop superficiellemenmt le prati-
quant et la- dévr.t.

C'est exact, Au lieu de faire <les hommes
et des chrétiens, des htonnêttes geni, v'ous vous
évemrtuez encore aujourdl'hui, itutdgm'é vos cflus-
tatations, de fomer (les fanatiques, des iritolé-

rants, des espr'its étroits qui foulentt aux pieds
le droit et la justice, couvrent de boue des
homme d'élites épris de vérité, profèrent des
menaces de mort contre une catégorie de citoy-

ens et, dans leur jobarderie in-ioxdable, appel-
lent de tous leur's voeux la dictature et la do-

mination par le sabre. N'est-cc pas la C'roix
de Paris qui a dit que les catholiques avaient
été admitrables d'uniionî dans l'affatire D)reyfus
et que les députés patriotes pouvaxienit compter

sur eux ?
Traversez donc1 l'océan pour venir chercher

de vrais exemrples de justice, d'éga1lité et (le li-
berté, vieux européensb qui vous moquez dle l'a-

ntèricanisme.
Ahi ! l'américanisme ? Vous y, viendrez, où

vous périrez tous. 'fous vos clans révolution-
tiaiires. sont là qui vous guettent, attendant le

umomnent favorable pour plonger leurs btras dans
vos enîtrailles fumantes. Et ce clergé qui a

négligé tant de choses pour prêcher la haine et
l'intolérantce, est-il mieux assuré qu'en 17î931, de
trouver grâce dlevant le peuple trompé, affaimé
et de nouveau déchaîné i

Au lieu donc dle dénioncet' Mgr Baunut-d et
les autres, ie ferait-on pas mieux de les considé-
rer comme autant de sentinelles vigilantes qui
aver;-issent du dangler et indiquent le côté où

il apparaît?

Le respect de
la chose juge

Dans une très intéressante brochure de -M.
$Sorel intitulée : La sychLologie dit juge, je
trouve les passages suivants

oi L'expér-ience a fait voir (lue, dlans les pays

où le prêtre est l'objet d'un grand respect., le
clergé est généralement for-t corrompu. On a

donc tort, je crois, de tanit prêcher le respect

pour la robe du magistrat, ear- cette super-sti-
tion tic peut que ruiner lat moralité du juge.

ta . . Le mangistrat, comme le mauvais pr--

tm-e, se considm-e comme un êtt-e supérieur à la

natur-e; il a reçiu une investiture-c qui le met à

part dans le inonde; il tienît dans sa majiin la

destiniée des autres homîmes, et les décisions de

son esprit sont entour'ées d'un respect qui ne
s'attache point aux actes normaux de la vie ;

il statue au nom d'un principe supérieur ; il

incarne une volonté sur-humaitne, il rend de vé-

ritalls or'acles. .. Le droit divin, (lui n'appr-
tient plus aux familles royales nre se retrouve
que chez les juges : là s'est réfugiée la dernière
expression (les superstitions populaires sur
l'Etat. . .. On n'ose pas trop regarder ce qui
se passe dani le moi 'e judiciaire, de crainte
d'ébr'anler les vestiese d'un culte social qui s'en
va. vin a (lit longterrirs : iIl faut une reli-
g1ion pour le peuple " ; aujourd'hui le peuple lie
veut plus (le religion ;les classes riches sont
fort ennuyées de voir ce :enitttenit se dévelop-
per pal-il); les pauvres ;elles veulent au moins
que l'on reCsp(-cte la Justice. Et p>oUiquo la

repelr ;ice res/eei "?t une3 so 1,c - co(rriqp-

tion ?
C'est pourquoi, lorsque Joseph Prud'l omm1Ile,

sous les traits de Méline ou d]'un autre, monte
à la trilbune, et y prêche le respect de la chose

jurlaée, aux applaudissements dles imbéciles, il
mérite tout bonnen'-nt qu'on lui rie au nez.

Si vous respectez le-i jugements luiail.4,
respectez donc le jugement qui a condamné
Jésus i respectez donc le jugement qui at con-
damné Socrate ; respectez donc le jugemient
qui a condamné Jeanne d'.Are - respectez dlonc
les milliers dle sentences iniques que stigiuati.
sent les historiens. car elles aussi ont ci], en
leur temps, la force de la chose jugée.

Le commencement de la sagesse ce n'est pas
le respect, c'est le mépris. Et quand (on mue
(lit qu'un homme est coupable parce qu'il a été
condanéu, je réponds : a, C'est possible, muais
je n'en sais rien du tout o

Il y a comme cela un certain nombre dIe
phrases toutes faites qui servent à mener- les
hommes et, dont sourient les philosophes. Il va
sans dlire que ceux qui les proclament ne snint
pas assez bUtes poiir y croire; -tnait, ils comp-
tent sur la bêti;se (les autres, laquelle hieureuse-
ment diminue de jour en jour.

Il faut en prendre son parti, le respect a fait

so-n temps, et l'on comm~ence à s'apercevoir
lu'on nie doit respecter que ce (lui est respecta-
ble, c'est-à-dire à peu près rien. Le jour où co
sentiment, qui est la, vérité, sera celui de tout
le imonde, je conviens que lat plupart des orga-
nisations sociales s'écrouleront ; mais je nie suis
pas de ceux qui les regretteront, car elles n'ont

jamais été et ne seront encore que de" organts-
nies d'oppressionm.

P'our eni finit- avec elles, et tant qut'elles ne
secroiit pas anéanties, tons les gouvernements se
succéderont eix se ressemblant ; il faut avant
tout les mépriser. Les hommes qlui nours r-epré-
sentent nous aident singulièrement dann cette
tâche <le destructions néesiecar ils se
plaisent depuis quelque temps i étaler tanit de
turpitudes, que mômue Josephi Prudhomme n'ose
plus énoncer que (lu bout des lèvres ses apîto-
rismes respectueux.

C'est le bon côté de toutes les vilenies aux-
quelle% nous assistons. 'a Bientôt, hélas ! un ne
respecerat plus rien 1 " s'écrie le bourgeois
apeuré. Lamentation fortunée. Péaed

jours meilleurs pour nos arrière-neveux.

Mais qu'il faut de siècles pour ramnener les
hommes à la raison et au simple bon>1 senrs !
Que d'années depuis l'éclat de rire de Rabelais
et nous emi sommes encore à nous prosterner
devant des hommes comme nous, par-ce que
nous les avons juchés sur des planches! Une
fois sur son estrade, îe plus béte devient infail-
lib>le. Sur le meulme planîcher que nous, homme
assez ordinaire, nmous lui tapons sur- le ventre
et le traitons de vieille brancohe. Dès qu'il a

5gravi deux marches, le voilà -sacré, il ric peut
plus se tromper, c'est l'idole, c'est Dieu.

Et I3Jéhinc î1ncinne
a-Il faut respecter la chose jugée ,

Pau vre chéri, va

(Dans le Jeaidl).

La politique en France
.A ceux que l'espoir' îllu-mîontie encore de l'a-

vèenient possile d'un gouver nemenît amui de
la justice, (le la liberté, soucieux Uniquement
dle donner au monude 4tonné l'exemple d'une
impeccable rectitude politique, a ces tlassa-
bles gogos, le ministère actuel donne une ex-
cellenlte leçon.

,Soaus l'Empire, les ré(publicatins trous disaient
aJetons bas l'Empire et le règn1 e du dr-oit et

l'âge d'ou- de la ier' s'ouvrir'a avec la Répu-
lique. ,Ainsi avaient parlé les impérialistes

sous lit monarchie. La 11tépublique vint et
l'injustice, I'atbitraire, le despotisme demeure-
rent. ,, Comptez sur nous, dirent alors les ra-
dicaux ; quand v-ous ntous aurez aidés à culbuter
les opportunisites, votre soif de j usticc et dC h
berté, poutrra s'étanchter et loisir-.

Les radicaux vinrent att pouv'oir. La l-
rue chanson se débite. Lien pis 1 Les derniers
arrivanits rnhisetd'arbmitraire et <le des-
potimue sur leurs ., réeactionnaires a, devancier's.
N'est-ce point un ministère radical (lui imiter-
dit au savant Kropotkine l'accès dui territoire
français que plusieurs iitisère-i opportunistes
n'avaient fait aucune dilliculté <le liii accorder?
N'est-ce point un minuistèr-e r.-dçicail qui s'oppo-
ga à l'abolition de lois ignobles que des oppor-
tunistes avaient forgées dans uit molment d'af-
folenient 1, Et le tiitiistièrte tadiacal d'aujour-
d'hui, que tant de naïfs- accueillirent avec un
soupir (le soulagemnt, ne fait-il pas montre
d'unt cynistme qlue m'ýsa point atlcîter le uiitis-
tète dle l'abhorré ?,Méline?

Mais des ffleitalistes nous disent: P atica-
ýez, eitoyewt. Quand nous aurons le pouvoir,
nus vous ouvrirons les pot-tes dorées du ciel. a

Ou ceux-ni sotnt d'effrontés char-latans, ou leur
conscience et leur inîcompr-éhension sotnt im-
muerises.

Autre chose, en effet, est voir les faits du
sein de la foale, autr-e chose est les voir du
haut des tréteaux gouvernementaux. A l'ins-
tanit même où l'on gr'avit les gradinis, le point
de vue se modifie forcément. Et les intéraëts
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inversés engendrlient unle conduite oppo.sée.
-'est iuloînq brahison que fatalité.

Iie', Çaviaigne députè élmi la lumièeî'
sur cette famieuse affitre Dreyfus qlui devienît
la p.reanul~uaire (le I'autocratîsie militaire.
Aujourd'hui, Cavaigae mnistre appuie pl us
fortemenrt que laiais sur Ile boisseau sous le-
quel ont l'écouffe.

C'"est qu'à son arrivée aui pou cci', la inî,ue
alter'nat.ive qui emblar'rassait si fort ses devan'-
cctrs 'es préýsentk e à lui. Donner aif-
tioli a l'o>piniion qui réclame le -'ision de ce
MonYstr'ueux Procès, c'est provoquer ]L démis-

Sion dle l'état-mnajor qui lie consentira jaalais
& laisser- produire au graund jour ses honlte ux
tripotages. La perspective cie cette olémîissîoit
collective les affole, car leur esprit borné 1A,
leur permet pas die concevoir une arnice sans
cctt3 bnurtaucratie passemnté.'i. , C'est lat dé.

soî'-ganisotion dle l'arme fran;çaise ! 0cnet
ils. Lt la perspective d'un pareil cataclysme
les épouvante ! Péri'Ssenlt plutôt le droit, la

justice et toutes le' liberté;; Leur amour de
la vérité ne va pas jusqu'à risquer un pareil
b)ouleversemient. Lýe couragE. leur manque, ils

recuilent devant unle telle Viptslilt'. l
gouverniemen<at socialiste ferait il mieux ? Je
n'ose pas8 le croire. Il faut, piour braver lal~
lemnemit possible d'un pays, une fer,'meté <leca
ractè're que je n'proschez aucun des nicin-

bres socialis tes (le ', l'unai niité . de Cavai-
gniie. Placès dlans l'nrcogils y seýraienL
tout aussi bien boyé que ce dernier. C'"est la
logique fataleds v<ent.

hi. i'i, C'est Ib17tat-iliaJor qui seral Jeté lit
gotffre.

3<1. Yves (luvyot tient, le ièllie lanIgge

Je partitisanis (le là ré'visIin (li procè('s
d1)' vls<oi ven t Ile <o iveaîit'i i ecie

que1< eni 18~96 li. réevélation dle hi pièet se-
<'I'eto' (Ile'2.('viua est VvillU ioiisda< n-

ne hl oeauunir li , il a va it proîvoquîé

Prle Ai<i jUi ui Il perm'<<is <eii déecouivrir
le véLrita>leaue.

ýHie enoreOVu, il aiî< '.u5 1 1 de là par't
de M<. (la.\utligna l't îtI rodction <<I<licielle dle
pleces sucŽritex suri lesq uelles a1 Cté eoildai<î-

né I 1îe lis, et parîCi< s<<u<' la d1 emt 0<1-

M. Cliinensoutien<t la mêein thî.e

Laerainite (le I 'étrngw.wu, la raison
Etf<1111- (AU.vali<ae c a fait bonite

.Justiee, eces dleux tirg tuin ents qfui nî'étaient
dlaits lat bouche des igouvceîueî<ets pré'cé.-
<lents quo <es couvertures (le î.îeilsoliîîges.
Il île reste donc Pltus qu'à appliquer la loi.
Esterhiaz, poi co<menîcer, va faire c<)n-
naissance avec elle.. Ce n',est peas trop t(it.
Il Wlest, pa, au bout dle sa 1)eiie, le lîa.
]h'evilis suivr'a. S'il est l.roux'é qu'il a1
trabIi, <l1u le c1 uâtiîîueiît.11al.tte sut' lui.
Mais il haut .lbo lu citi<vi<îere et, lui
soiiiettru ainsi quà .lSoi <4lel<iseiir tolites
les p<ièu 4'o<' .ý dccua '<itl j 1*1e'iiI i

ses rpne.
('e langagýe pr<>iivi' que. la calipagile (.!II

levoîî D rl<eyfus Pa'sp t<<îié' elle.
eoiiiii<elIeU.

Les a les de grlflr os La Prohibition
---

Less p)artisans <le D.reyfuis ne sciliileiît

Pa décotii'Ia(,s. Tous sonit <ilacicordl Pour'
(lir'e qule les énerigigiîles dléclar'ations (le M.
Cavaîgîîae <t'oiit pas mis titi atIla question,

qu'elles 1'>iît, au1 conitraire, ouv'erte.
M<. Jaur'ès nlie l'authenticité <les docu-

iuîeiits apportés à lat tr'ibuneî Par1 le iiitis-

tie glu lat (3Ier'îe, au illoilis celle (le ]l le.t-

trc où le 11oîu1 <lu condamnué se tr'ouve eni

touites lettres. Il inîsinue quîe l'Elysée fis-
chiie 2<1. Cvtgic Ilajouite.

.Vous avez.<élan (le 11<41 ueau lit
passion <lu patys ga'.Peu inp e L'a
Vér'ité est patiente et ses amlis uce fléchtiront
pis. Plus que jamnais, nous sommesprt
àl L batail1le : déjà, iialgr-é tout, vous êtes
obligé (le sacrifier un peu Esterhuazy.

En le trimduisant <levant unl conseil <'en-
quête, voits avouez qu'il estl'auteur les let-
tres aboînmiles (lu, uhtlant qu'il avait niées
et (tue les expetrts officiels avaient lécha-
rées fausses. Les v'oilà authentiques main-
tenant. Patience, il faudra bientôt avouer
officielleineîit qfuC le bordereau est (le luii,
que la trahtison est <le lui. Et après Ester'-

Q~ue faut-il eq perqser?
Nous a'vons Ili avec platisir et Profit ce

(Ille M. le docteur \ý'ill lîid (.Çrignon)I écrit
sur ce sujet danls le N,,'<- Ildi 5 août der'-
ntier. .Aussi, allons-nious en r'eproduir'e une
partie.

A dirîe le vr'ai, si le1ool n'existait pais,
l'htumanité serait exempte d'unte f<>îîle de
maux dontt elle gémilit depuis (Ille la sciene

mIL découvert le secret le tirer des f'rtuits et
tIes gratits de lat terr'e ce terrible pro'<duiit
Ont poutrr'ait; eni <lii'e autant d'tune foule, de

mhsshais, cou mue l>eaiicotp <le choses,
d'ailleurus, l'alcool n'est nuisible qu'en aul-
tanît qu'ont un fait un usage iiinodéréý. Ce
nî'est pas l'alcool qui est la cause <Ilu <ual
c'est soni emtploi irras4omné, et, nous le rè-
pétons, lait même chose pourrait se (lire

d'1autres produits, comme le tabac, par ex-
emiple, donut l'utilité est absoluîmment nualle

coirpairée à celle de l'alcool.
Cela étant posé et admis, une conclusion

s'impose celle de chercher à (dimiinuer' out
prévenir autanît qlue possible les maux cau-
ses par l'usage inmmodéré deii boissons Cnt-

vranites en règlîliîntitint, e<î restreignant
m«ême lat fabrication et. lat vente dIe l'alcool,
et non pas dle le supprimner. AJoutcz à ce-
la l'influence des assoeiations dle temipérant-
co, lat préd~cicationî des mnistres (ie lat redt -
gîon et lcnseig<îemetnt Publie donné ài la
ieunlesse d.es écoles, et v'ous aur'ez rait ce
qui est humîaiement possible Pout' coluti-
rer le <ua.1.en à croire qule vous sîip-
Primerez le vice eni supprim<anit l'alcool lui-

mêek, ne l'espérez pas -cat' edors aux (d'--
"ordr.es <le l'iv'<o-ilerîe iiui ptu'latellient 01ni-
pêchtés sdl J)oind4ronit <rliîties d'un l ttc
térc us éviden t d'immnoral ité cau.sésý par'
le désir inassouvi de satisf'air'e lat pas<o
en mnp'sitles lois oul en s'adonînant h
d'autres v'ices i<0<1 m<oins dégradants que

Pénlétré (le ces idéecs, nlous irons, le 29
se1)teul)t'e Prochain, Voter conitie lat p<'oh i-
bittin (Ille nous11 tenlons. pourI unle utopie
dantgereuse. Et ainîsi fera-t-on dans touite
la pr'ovince dle Qtuébec, S'il fiaut en croir'e
les rapports qule nous1. tranisilettmît les joui'-
naux cnle.-îaias

Le's Angla,1zis dul liaut-Canadla cý miêmue
<le tolite la ll('on éératiot, poi'î'anit Se voi-
ler la lace et, 'cir leiq iade'ol,

to>ut le mîondle sait quîe si ces bo<il's geits
n'avaient pas1 euix-moêmes itiojidé le pîays
<le leuir., wvlîskol's (h'isl wvliskey, scotchl
wvltiskzevenli w'liskev) de leurs g'ins,

<de lersb<alilys, nouls ent bo)irionis sanis
dou>ite ilii peu< moins<, et eux lie sera ieit, Pas

à l PC-Ille (le <tous <iuilritrecncu'
pîour' dlébarr'asser le CaiI.ula <le ces Poisons
(Iii ont Pr<is danus nos ar'moir'es la place des
î'uîîîs et dles vinus (liuueu e la Feranico.

L'idl (,.'ý la pi'<llibitiot It Pli par'tir <l'uni
boit na.u ir11e1, niais c< 'st 1ii1w illi'. de lii 1-
Ltilti li <e sý;uceliiiiItei'a pa danîs la puro-
de Quéiè<hc, (t il nuous parait que les pu'oii-
litîoiînistt's courent à tut échec certain.

D)'ailleurîs, le .S'eol «ci, a-t-il Ja<uîais Pli s iii-
pla n ter' <Vl'm e façon duiraible dam <a aucune
les prov'in<tes anlglaises dle l'Amiérique (l<î

Xowd I Oitai'io lim eapres l'avoir nc-
claa;ié, l'al reJeté. ])aille, aussi, c'e-st (Iue le-

Haut-anadaest le pays bien conniu (lit
gfro4s lardl et <lit m'liskey blanc. La ville,
purtitaine <le Toi'oîtto quii, Jus 1 'à I'ié
cleî'nîî', tir- Pou vait se rélsoudire à laissern
circuler' les Petits chars le dîimane, con-
tie'nt pîeut-êtr'e Plus de distiller'ies et de,
br'asser'ies qui: e l mtUge ':

Quoiqu'il emi Soit, notr'cpC.l)iiu aL l'A e
j,*i (1-11, ý,Vr.< est toute faite : A bats la Pr'o-
lîhitonî! par'e (Ille c'est Illie il4sîre tr'op
radicale. xrôue inîutile et nuisible, datn-
ger'euse miêmne. ElIle n'atteindrait pas le
but qu'onî se propose ; engendrecrait d'au-
tres désordres dount le îmoindlre serait le
mnépris de lat loi.

(D)ans l'v 111' lu,.o'' 12 aoûtj.

Doux comme velours
Il est boit A' p<rendre comme le miel, li, BAUMEl

IMINIA'Lf et il guérimt la toux, le lare c doque.-
llicile.
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Foule in'qbéciIe
M. E. Juidet, ré'ýditcteur eu chefc dit Ilet;l

,Tourpuil, qui avait dillanîtté le père de MN.
Emile Zolet, vient d'être, sur lat plainte <le
celui-ci, condamné à 2,000 francs d'amiien-
de . De plus, ses deux assistants devront
paYer chactu 500 rac.TOUS trI de-
vront aussi payer~ à MN. E. Zola .5,000 francs
die doîmmiages intérêts.

A leur sortie <le l cour', lcs rédacteurs
du Petit Jourind< ont été. . . . sifflés ?non
acclams. Et un hiommne ayant crié iVi-

% 1 ZoI , .1 failli être assomméII

Dernière
Correspondance

E'NTRE LE

Cardinal Barqabo et Ma
Dessaulles

Ils sont clairseinés au 'jo'citrd'i,,i ceux cqui
pourraient nous raconter l'histoire exacte
de cette grande cquerîelle entre les libér-aux
de Montréal et Mt-g Bl-î'et qlui s'est ter'-
ilulée Par lai condanmnation <le l'Institut

Canadien. De fait, la nouvelle gréné-ration:
n'en connaît (tue le ni.séu'able dénouement,
qui lui apparaît comme un coup d'éclat
mnai4 nion coinmme un coup d'arbitraire, ce

u'laétéA réellement. C'est pour tirer (le
l'oubli l'histoire de cette époque troublée

(ue ous p)ublions atujour-d'huii ]l corres-
pondnceéchîangée enitre l'honorable -M.

])essalulles, ilîcmnbro de l'Institut et le car-
dinal Bi-rarnabo, préfet de la I5ropagIllde
alors. Cette corresc.ponidetiie sera mii-e en
brochure.

Dans le mois d'octobre 1870, lion. M. lies-

saulles recevait <le M.le8 Adinistr'ateur's
du diocèse de Québec une lettre dans laqucîle
on lui fais~ait part (le cer'taine-- commnintions
que Soli BElncuice le Cardinal Larnabo, Pr-éfet
de la Pm'opagatîce, leur avait donnmé inîstr-uctioni

de lui tranmnettre. I )iverses; ci "coliîstance ', et
surtout lit multiplieité <le ses occupations,
avaient ecmpêché 'M. 1)es-atilles (le néponcdre à
ces couînuîictions qui lui av'aient été faites
de la part du cardinal ; et il s'était contenté
d'en accuser réception à mnessieur's les Admi-
nsistrateurs, lotir demanudan t néanmoins u ne
traduction de lit lettre du cardinal, ce qui lui
fut refusé.

M. Dessaumlles ayant répondu le 10 mars au
cardinal Bai'nabo, offrit à l'Inistitu -Canadien
de lui faire part de la lettre du cardinal et de
sa réponse àcette lettre. Cette communication
fut fixée pour la séance du 13 avril.

Quand les alEitires de routiîne eurent été ex-
ptédiées, M. le pr'ésident informa l'assemblée
que M. Dessaulle' était pi-êt à lui faire la coin-
munication dris docunientsi proisý, et 1M. Des-
.saullcsi la fit précéder dccs remnarques suiv'antes
qui furent souvenît interrompus par de vifs ap-
plaudisseneit..

Avanit de vous donner comînunicatioil, Mes-
sieurs, de la lettre du cardinal Barnabo et de

maréponse, je crois qu'il n'est pais inutile (le
vous rappeler succinteunent les diflèrentes pha-
ses (le notre lutte avec Vl'atorité diocé-saine,,
lutte qui n'a Jamais eu d'autre objet (le notre
part qlue de défendre le clkamp de 1'ttuclc, le
domaine dle la pensée, contre des cni'cîeî'
qlue 'on1 n'ose plus se pet mettre dans les Pays5
qui Sont A lat tête (le lat civilisationi, iais (lue
l'on cherche encore à faire accepter dant, ce
pays conmme chose légitime et salutaire.

VTous savez tons que hz. dîfliculté remonte à
1 $58. Unie scission euit alorsî lieu dams l'liî-
ti tuît. Cettu suission fut provoquée par que-
qucts personne's dont je n'entencds pais contester
lat rectitude d'intention, nmais qui ne '.oymie)t,
pas lat main qui se cathait habilemient pour fati-
re mouvoir certainsreot.

La question portait alors, commne elle por-te
encore aujo>urd'hui, sur les livree (le la biblio-
thmèque. L'autorité ecclésiastique locale voulait
une bibliothèeque expurgée suivant mes' gOûlt.s,
c'est-à-dire cbimposée de manière à imprégner
excluisivemient l'esp)rit dles jeunes gens (les pi-ni.
cipes. ultramiontains les plus excessifs, principes
qui, dans le passýé comme aujourd'hui, signi-
fient domination absolue dle l'E-lise sur 1'Etat;
domination (lu prêtre, (le (là-oit divin, dans toit-

te espèce d'étude, et même surveillance liaiji-
tuelle des détails les plus indlifférents, de lat v-ie
de famille , (pourvu qîu'on le laisse faire bien
entendu.>)ea 's fait à ilome dle tout temps
et l'on voudrait naturellement introd ue ici ce
coimmode i'y.-tèiie qui moet si facilemenoit eni cou-
pe r"ylJc, en quelque sorte, toute les fortunes
piivées d'lun pays. Ont a si bion nioclifie l'es-
prit humain dans l'ancien état romain que cer-
tainis hommes trouveraienit tr ès commode d'cn
faire autant ici.

Urie bibliothèque expurgée comme le voir-
drait l'autormité eclsatqelocale nie mmérite-
itit plus dJ'être appelée un répertoire général
<les connaissances humaines, car les retranchle-
inients (lue V'oir on feraient seraienit tels que le,,,
livr'es les pins essentiels à l'étude <lu (droit pu-
blic, du droit civil, de la phmilosophmie, (le, l'lis-
toire ecclésiastique ou profane, dle lat littérature
dle l'téconiomie politique et des scienS5 positives
comme la, médecine, lat géologie, lat chimie or-
ganique, seraient iînpitc'yablemuent bannis.

Nous aurions la belle science des collèges,
dans lesquels nous voyons tous les jours (les
huommues d'une instruction considérable rester
toujours étrangers aux besoins de leur époque,
toujours hostiles au libre développement de

l 'esprit humain, toujours empêtrés dlans l'idée
ab)solutiste, et n'avoir aucunes rotions exactes
et pratiques suir lat vie sociale et les îmstitu tioiis
politiques des pays où ils vivrint.

Je connais dles professeurs <le collège qui
sont de véritables p.uits de savoir et qui ont
fait <les lectur-es immenses, mais aussi qui n'ayant
envisagé1 les questionîs sociales et l'histoire cit

gé,néral (lue du point (le vue borrné du champ
('étude qui leur était permîcîs, n'ont Jnitais. pu

gc!nerélalîser les questions, co~mprenidre les grands

faits <le l'histoir'e, se, î'eîdre comîpte <l, l'effet
(le telle inistituti)n platôt que (le telle autre
sur les moeurs politique d'un peuple, nii appré-
ciel- sainement les événuements, les plus ordinai-
res. leui' éducation, faussée par' le besoin dle
plier tous les faits, (le l'hîistoire aux besoinis <l'un
système, par la niéce.ssité, clans uu certain om'dî-

<li de,(e toujours faire eniae ls plus
grandes fautes dut clergé' sous un Jouir favora-
bIe, les rend, <le toslsîmneles moins capa-
biv< (le saisir le côté pratique des chioses. Ils
veulcent plier lat nature humaine elle-ménie aux
besoins d'un systèmne qlui met tout, dans le mon-
<le, les gouvc'riieemts et, les pueuples, les inisti-
tutionis et les lois, la sociteté cocmme' les> îndîi'i-
dhts, clans la main du pape, e't conséqjuemment
(lu prêtre, eýt ils eýxp.îmnkeîct naïvement leurs
tolées et leuir.s diésiî's comme si leur acceptationi
pratique, dans les sociétés politiqjues était chose
possible.

Le clergé. n'aime que cette c'.ètce cl'éclucaticni
(luii fait les automnates, qui empêche les hommes
de fair'e <les études &riesce ,' car- je nie puis

app)eler. Sérieuse qule l'étude d'un sujet sous tcous
les3 points de 5-ue dont il est susceptib)le, une
étude qui soit bouau ]idL l'examen duèi pourl et clu6
contfre. Toute étude faite d'ou seul point di'
Vue, soit clmiasoit libti-al, est iimccinplète, et
eni est tcout simpîlemnent *<mss' Voilà pour'quo'i
le savoic' (le collège, teujîili's le fruit cdu
point <le vite d'xclimiI; <st quelquefois exposé à
(le si gr'aves mîécomnptes q~uandc il s'tov i

conflit avec, le savoir' plus complet (les hommes
qui ne scont pas fatalciliasnt ilfit'ési dans lIdï'

or, où le -savoir S'acquiert-il !Dans les lîî'i'cs
Oit tr'ouve-t-on les livre,; ?1 D)ans les b)ibliothlè-
ques. Si uine bibliothèque est couîlposée, disons
ntu seul point <le v'ue (le l'ult taiontanisie, tout
ce (lui sort de ce cercle d'idées est condamuné;
doncl l'étudiant qui Prendcrma soir savoir dans uni'
pareulle b)ibliothèquite restera tojouî s, qluoiclu'il
fasse, lun es'-prit illecoîn1îlc*t, Souvenît farci de pré-
jugésé' qu'une étude plus géé-lseaurait eui-
pêchés de' se formner chtez lui.

L'ultr'amontanismec sait parfaitemnent ce qu'il
fait cii voulant former les b)ibliothèques de soni
seul point de vue ; il sait que c'est un moyen
infaillible de monter les espî'its9 commle il l'en-
toi'cl, et d'exer'cer inidéfiniment ce despotisme
mor'al, sacial et pcolitiq1ue qui fait tout le fond
clu systèume, et qu'il al ér'igé emu dogme partout
où il l'a pu.

(A suivre)



L'Egalité5

di Jtortures qu1'il a subies, mais il cite les nomnsjo rs d oeuvre de plusieur's (le ses canmaradles qlui emi sotmnorts, et aussi les îtous (le leurs bour-

_______reaux.

Dunorci tente d'tnsinuer qu NV W. G. au- X

rait pris quelq1 ue part les renseignements VoyonIs Maintenanît la justice militaire,
qu'i a donnés (lains l'ilvenir du Nm'd sur celle qlui nl)e ressellble pas il la nôtre,,,
la traite (les noirs au1 Mar'oc. Cette luiiki- commiue a dit dédaigneusemient le général
mîcuse idée lui est venue eii songeant que (le Pellieux lors du procès Zola, (levantt le
l'écrivain (le '.lv niru'était probable- ,Juge civil qui n'a pas sourcillé, le lâche
itient.jamnais allé au Malroc lui-tmêmie. IIUi cavalier au 7e di'agons, le plus att-

On 'es pas plus inlepte !cien (le lat chamubrée, a l'esprit très inili-
Quand le même personnage éct'it, quel- taire. En r'aison de sont anciennteté, il IL

(Jues lignes plus htaut, cil parlanît du tert'i- sur ses cuaarades l'autorité qute lui confère
toiî'e (le lat baie ,Jamtes qlue I. des laces et des lat théor'ie.
î'iviè'e.s innomtbr'ables sont parseîmés (dans IIUn bleil, nomtmté Picard était lmaladle
toute lat règioit que le sol est d'unte fcî'ti- dlans soit lit. L'atîeîeit trouva trèýs spiri-
lité extraordinait'e ;que les minerais sont tuel (le le f'air'e lever (le for'ce et, ap'slui
en z1boîîdanîce et les rcssout'ces for'estiètres avoir'apiu fotrce coulps (le botte (laits
incalculables, a-t-il constaté tout cela sur' le derrière, il l'obligea à danser et à chian-
place ? y est-il allé voir', enfint ? De mêmite tet' cin chiemise au mtilieu (le lat chtambre. Le
quandmmc il aflirutle que les Cantadietns dlu Ma- malheureux est mîort, et le r'appor't clu mué-
niitoba sont ittêontetits du rèegletmetnt seo- decin-inajoi' reconnait qule b'*w 'ritIefei
laite, y est-il allé voir enmcor'e ? A-t-il fait e.rrées sul), ' jeulne s;ohl«t ')nf été lC8 ctiu-
exprè's le voyage (le Wiînnipeg pour S'enl ses Iléterminf îes (le sa, ,nullie et (ile Sa
convaincre ? Justeineitt, s'il l'avait fait, il iwt, Lie bourreau, traduit eciontseil (le
danser'ait sur' un autre pied. gulerre, al été acquitté~ .... na.turelleilettt.-"

Unt po plus <le senîs v.îmîî '

Le preiier contseil de guer're (le Paris
La Prese.ý (le samedi der'nier mettait sur a condaniîé(- à imort le cavalier .Janinî, d]ii

le compîlte dIe la II brutalité allemande II les 27e raisaccusé (le te'. e <itevers.
nombreux suicides clans l'armée de juil- un supérieur. ,Janmmî, étanît ivre, ruisait
liule provoqués par l'excessive sévétt quelqjue br'uit (laits une dle ces maisons à
(les officiers. 'Notr'e confrètre ferait mieux gros ntuméîro ou se déverse aL jet conttinu
d'iAtribuer le mal au militarsme nmême 9111 le trop-p)leini cle lhonneur (le l'armée. Une
fait autanit le ravages enl Ftratnce (IliCei patrouille v'int à passer', et une baga.rre
Allenagnvie ou qu'en Italie. s'ensuivit. Jlanin dégaina et 'résista àî soit

Ein voici quelques exemples rournis par (jéit'

les 'eùmp.s Io e'ude Paris. Il HParaît qu'il m'y aurait plus nii ar-

II oîcî l()i're du *Jour' s.umlanit le lat inlée ni patr'ie si ce mualheureux mne payait
semnaine :de saq vie unl acte cotmtmis clans un état (lui

Le capioral Antoine, <l(u (ile tdc lignie, il, el (détruit lat respomîsabilité.,
Marseille, iâg(é (le 22 aîts, s,'est suicidé dans X
la salle cIe police du1 fotrt Satiimt-NiLacu Unindet(oesu axlurscé-
se tirant uni coup <le son] fusil qu'il avilit icceî rtsuaxalrscéi

rus à cacher sous le L le camup. calles, poiur Iiîîîî'
nolnUîtsolaatcnommé (lu ler ré~- IILe colonel <l'un1 r(itiu le ité-

gîmuent die monaves, eii garnison à îA.rer, mîar al fait solennîellîeett briller clatis la
t, lat couir de l casernte tous les livres de Zola

caserne d'Orléan's, s'est suicidé danîs sialecneatltbilohqergnci
chiambire cei se tirant un coup (le fusil dans qu( oteatl bilol 1  cgite-
lat tête. taii'e.1,itoiiîî

ILe nmmnié L. ,sous-chef ar'tificier De i (I fsosltT iièe
alu 2o bataillon d'artiller'ie de forter'esse, -

s'est suicidé danms une chamubre d'hôtel à Tie Vatican a recours à Mgrr Im'eland,
Var7y (Maî'ne). eéque aiiéricammliste et laicisateur, dle pm'é-

IUn soldat, nomtmté E d cu 70e de féremîce à l'ai'ehe vî,qu li lriîota de
lit,iie, aL Cabots, s'est suicidé 't. lat caserne, Ncw-eN-Yot-k, Mi' Corrigan, pîour obtenir clu
cd'unî coup (le fusil dans la tête. La mîort gouvernemuentt dle M. McKiilcy dles comîdi-
a été instantanée. tions i'avom'ablks pour les ordcres religieux

Henri ,Janin, retour <le Biribi, où il établis <laits îes colonies qule l'Espagnte
était diepuîis le mois le février l895, rt- abandonne aux Etats-Unis.
conte les supplices cqui, mîalgr'é les dénéga- Cette attitude des autorités romnaines nie
tiotîs des ministres successifs de lat guer're, plaira certainetenît pas à M. Tar<livel qui
contintuenît d'agrénieter le séjour des coin- doit au contraire enrager, ou du moins se
pagnies de disciptite. Poucettes, crapau- ttrouver fort scandalisé, de voir Roiune affi-
dine, coups de umatraqlue, mîarchtes forcées cher ainsi aux yeux du monde lat bonne
les mains liées àu la queue d'un cheval, etc., opinion dans laquelle est tenu, au Vati-
tous les procédés tant dle fois décrits. caît, le chmef éminetnt et incontesté des aîné-

IJamin al ou la chanîce de survivre aux ricanistes.

Oit le sait, 'à lVérité aL juré une guerre
sanis trève il ce scliisiiie nloutveauled l'alié-
riCanîsitte, et, par ricochet, à celuii dont elle
a dit qu'il était "l l'incarniation lie l'esprit
américain," Mgr Ircland, et elle comi-pte
bien que lat " Vie du P. l-ecker ", déf'éré àl
la Congr'égation de l'Inidex, par les ultra-
illontaîns, y sera conîdamnné sans pitié.

Par exelmple, si cela arrivait après avoir
impudemmtient fait soli pr'<lit de0 lifuence
(le l'ar'chevêque andianse(e Saint-
Pan1l pour- garantir' l'existence des ordres
religieux espagniols dans les nouvelles pos-
sessions aillér-cines, lat dli)k.towt (1 duva-
tîcan pourra s'attendre Ià ce qu'on lui dé-
cerne un l'aîneux lbrevet d'opportunsme;
et lat vieille maxime "'la fin *Justîfie les
îmoyens ", recevrait par ce fait une nouvelle
et solennelle consécration.

Mias cela est guèýre prob)able, et voilà
poutrq uoi nîous goguenardons l'ami dle Léo
et (le ])îana, qui1 baisse si v'ertîgtiîneusel n ent
dans l'opinion dlu imiomil e religieux. Quand
o'n veut touJours souiller le chaud et le
froid, voilàt

1111 ré'ponise àt quelques remarques assai-
sonnées (lu Piownier, (lui repr'ochait aL la

séieSs viles outrées et ses exagé'ra-
tions, celle-ci (lit

IAu lieu cle relpe't(er sans cesse qu le la lTc-
ité -se livre à (les violenlces (le langage,

pourquoi n'en pas exhiber plutôt quelques
échantillons ?

.Au lieu <le l'accuser (le verser dans les
opinions extrêmes, les viles outrées et les

exagratins(lue ne vient-on, tout bonnte-
mient, avec qttei<iies citations authLlenitiqu les
et hoinnêtes relerîmatie s opinions iteilis-
eutableilent extrênmes, tlcs vues Visiblem ent
outrées et les exagérations palpablesIl

Le cher Itouii est imuprudent, ou. ini-
conscient. Voici une légè.,(re exagém'ntionl
que nous relevonh danîs le niî me ntîtér'.io
(le la1 Vérité, l Pr'opos (le ]L guerre

ISi les ESpagîtel aient(,It Ltta1 boit
qulelq.ues jours encore, (tout le miond<e est
d'opinuionî, n'est-ce pas qu'il ni'en serait, pa

rséun seul ?' M. 'Tardivel, lui, penise le
coni ure), ils pa ' 'nI~ i, (lit-il, #11 ueo".»I-

r'aient tenu bon sans l'inmprévoyance, cri-
minelle des autorités espagnoles qui avaient
négligé d'approvisionner convenablement
Sanitiaigo. Il de~ p''i(Cjlas enI mau ''-

'lItSr qe , i i,ili.i'l'use L's/)i</ltC aI -

.selon l'opinion gnrl,-succombté grrâce
il sonliiiiorti mnéqu et. Ià lat nîédio-
crité de soli airmmîeiit: M. rtîlivelui,

a.,sure qe'efle a été t,'al, e t vemitue Par'
.SOMi'i .é,,)1 j,(t,,cel mt'wua
(lat reinle comprise>

Quel1ques jours auparavant, l'oracle avait
ausst insinué qlue les proteSùuîlts n'étaienitsi
forts en faveur (de la prohibition qlue parce
qu'il. espéraient parce moyen rendre la célé-
bration de la messe impossible. On n'est pas
plus clairvoyant 1

x
Mot de la fil].
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Toujours dc la Vérî'té:
îOn nous it exleî'vé"cs abonnés on01

nous eîml enîlèvera encor'e nmais nous conl-
naissons ait*jouî'd'îui l'înmpuissance des
homîîmes (Mgrrs 11égiîî et Bruclési, sans
compter les autres), et nîous sommuies tr'ait-
quille. Quand le boit Dieu le voudra, lat

C'esit Comnne pon'l'it- AE'',d'tleis
puisquîe rien niarrive sanis lai perissionl (le
Dieu.

.. Ai ait, c'est tYuttii Pul d<ciffé-
rent Pour) les llliatuvatis jolnrîlaux. Quanîd

mîêmne le Père Etcî'nel ie le voudrait pals,
si iMlr,' Brucliési se îmet eni tête dir'e a a,
ta, Lt' Il Vat qjue l'Eîci\u'I'E d]iSpau'atisse;
le ciel et lat terre paîseroxît, mais ces paîro-
les ne0 Passeront Point

Est-il ausant, ce bonl M. Tian'divcl.

LA CULBUTE
En L.'écr'ivant, inat bonnîe îéi'ilma p>luî-

Ille (auele joie. Je Ile maîrie eilii : Je
Ile llitiae av-ec Paul mon01 bruitm petit Pi1

<lu *jailledepuis deux illis, i pie. J'iîîîle îlec-
puis iue,je le connaais: T.u tais qjue ce iii,î
niage, dé,emile( Cil pî'il<:ipe, taîrdait, pour cette

hiaUaterauisoni iluuil gailliille dle diîx-huit
ailis et 111) etuîliait ic~'vig-lu anis lie
peuvent, aulx Ve.'îx dui miondte conistitue'i'
unmillméîmaîî'î se'ieiIX peuî'x ait-êtr'e
pas, miais ,u'iliiipoi'te si, l*ollehiîeîît. gai, h..
méneuage est bjoit tout de iîmme Nous aivionîs
beau Prier, Supplîi'r, nits par'ents Laiitiet
lit sourde oreille, lie Voulaiemnt r'ien fixer
atvant dleux Ilis. Patul eil piaillait gl'iîîîpaz-
tiuence. Mo li je lluîaîs. Celai lit-srvi
at reei. Oii nî'avait certes pas li er-iliaîté
(le nious éloigrît l'tun <le l'autre, mias oit
ne nious piermelttatit lie nlous voi', (le eause',

(le ]titis pri'<iuiel', al ied oi eti voiture,
(Iluil c(>iipaigniie de mîon Anmglaise, lat gros-
se mîîîss Simîpsonî. 1Et, elle enitre nious deux,
c'était bienl lai. lPire îles séparations

Nons tréIilih'iOiis enoecili otre détresse
d'amiour', si Patlil, cet autoimnie, et laà cauullii-
trite, iavait eli l'adriesse do per'suaîder à
ugis5 Simîpson illpe lat bicyclette s e'at x-

Cellulite pour11 sa snilté et qu'elle enrayerait
aiisi, (le Vaçn dlouce et aigréalble, son1 limas-
saut emîbonpoint.

Moi, apr'ès tr'ois leç,onis d'iui profîesseuîr
veu (11 dîtIlais- Sport, l, jeédlai~s atutouri
(le niotre petite p>elouse le-s deux mlailîs

daons iîîes pochîes îîîmais, àt étay.er' îîîiss S....<.
sont sut sa. miacehiine, notre pauîvre diable (le
professeur' suatit et séuioîîitvaille-
mencît. Nos cr'is d'adiriationi, joints aux
athiniîatioîis de cet hîommîîe désireux <le se
déibarra'îsser ait plus tôt d'amle élève pesamnte
et sans avenuir, donmmèremnt enfin il miiss Si mp-
soit l'audace de se r'isquer' entr'e Pai et
moi, sur lat route cil pleîie cîîaîe

Cet après-midi-là, ]lors dlu v'illauge, naous
aidâmes bien genîtimenit mliss Simnpson àl

trouver soit équilibre sur sa selle; notre
poussée la mit eni train ,puis, sautant il
unotre tour sur nos5 bicyclettes, nous lui fi-

IiCes escorte penidanît deux ou Lirois kilonè-
Lires àl une allure très mlodéerée, unie allure

(le tortue. D)'un coup d'oeil hîiiti , mo
fianicé m'ava\.zit avertie qu'il rîumiinait un
projet d'escapadeo et, il, li déîb ,J'avilis
aplprouvé d'un rire. Auissi une fois très
loin, au pied d'uni petit coteau hixé qu'es-
calladatit lat route, Patull s'iniclinla \-ers moi
et ilesoilla

-iss SiîîîîîSoîi ]le mon)Itera Jalmais (..a.
Elle vat mLtre piedl à terre, c'est îe mîomnit

Je île demiîdaiis pas mîieux. i ès que
notre pauvrei- Angilaise s'irrêta, nous parti-
ies coimmîe ilu1x Ilèclies. Sourds il ses
vlousseîtemits <le Pou le <l'ejeeponlit
<le rire, nîous gravîmies lat c('tu le plus crâ-

îîeîîîeît, du1 mnde -puis., par unî coudle
brusque, à droite, derrière uit bouq uet d'ar-
bres, nous1 eîiliiiils une autre rouite plus
étroite, et - ni vus Ili connus, Iliîss Sîiîip-
soit, je t'eîmbrouille -nous étions lib res

Après tuit dle Jours <le surveillatîce ta-
quille, d<'! courtes prl)lei;l<esý ai lpetits pas
lents, dle confidenceus rérî e ce ous fuit
une dlvac. Lie l.ois, si uvr;iit ('11l ave-

wu sins tiltn puis nlous nous ellaineilîlles
épe<lîîîet Dit)î vert flivai t autour de,

11011s, du bleu sur nios têtes tllèr'es, lé-
trers, ''isles de vitessevet'imile 105

110115 selltllE 111 lis ai les aulx tali ons, nîous
reILspir.ions., ]l brise il pleinîs pomos nocus

Penchlé vecrs mi, m1e *li 'zlai t p)iesiq ,
Pan]l ilae di.sait (les petites echoses douces.. (et
folles. 8omi souitlle, unî agýitanit îîes ceveux,
mel chatouillait l'oreille. mîe s.Collait 'le fris-
sO)1s. Je senitais soit luri, lo pi-tclle,
(lui enICOIar, cherchait à se pbose. Et coin-
Ie, b ercée deu cette nmusique très douce,
péniétrée.t (le cette caresse uiteje l'eu-
iaKis moîllemienit les yenx, danîs unl recueilîle-

iliemit il'éiîîlotioîi .llcils patatras , dans
unî eîîceêl,ýreîîent dle roules, dle pédlales et
deu g'iiilis, dans1 un bruit île ferrailles, unl
grinucemnt (le rexsorts, unle ilerniere soulte-
rie <le grelots eni détresse, nious rouilâmîes
sur l'herbe dlans une culbuîte si soudaine et
si violente (Iue nous eni iîir<îilies tous
dleux c!onnuaissaince sur le coup.

Il parait aque mîoni évaniou.issieent dura-
lonîgtemips. .Je tle revinîs it îîîoi <litis n
souipir l)i 11*<lqi lit senîsatimon <le Pl'î'aî
froide dont on mie lbaignait les tempe>is et

qui. liappeuil d'une voix encou ritgeziîîte
-Allons linai petite (]aille, allonîs 'ýre-

îIlettoîîs-îous, vi, le sera rien?
Je rouvris les yeux et vis, au crépuscule

tomibanît déjà, danis ne grandle chamibre de
catilpagîIl, uIle vieille paymilîie qi aicie-
t'ait de plier et dle poe soigmieuseniîeît,
suir une chaise paillée, lues vêtemnitts dii
bicycliste. Je mi-'aperçuis aussi que *J'étatis
dléshabillée et mîise ait lit - dans un boit
vieux gYrand lit (le camnpagne, à rideau'x <le
serge blaniche, aux, draps dle gYrosse toile bi-
se qui fleuraiit bon l'iris et l a nd.J'en

partis salis doute fort etliirée, car lit blolne
vieille crult mie devoir quelque explication :

-Je travaillions dlanhs le bois avec notre
homîîme, quîand oit vous a vune venir conmme
,ai a leoîid(l train. Lt juste, v' aivez faut la
culbute dlev'ant nous' On al couru. Vous
étiez si taint raidle qu'ioin vous auraîit crue

î'îoirte. je vous olis portée jusqu'à notre
calame, et mîon hillîilne -- vIa clé Pt un baout
de teîs- at couru lîi. le mîédecin d'at-
b ordl, pis chez vous, il l'adresse <uéai

îiaiiiasure li petite plaq ue <le votre Illai-

chline. Ils tardleronit pas il ree'!1 lar iîaiite-
liant. 1iis commne voîlis vIaà seluvie, je
vals Ml'occupaer (le I autre.

-01li oui.,aéraij vivemien t, occu-
pez-vous île Pauil . . 11l î'a1 pas <le mîal aiu

-Noni, nonîî, tua petite lalle, vous tour-
niez pîas les Sangs. Mon hîommîîe y a ct
ses vêtemîeîmts Pour y tâter les nîleîîîles
il n'a rieni(de cassé, votre ptio.t Ilairi, et te-
liez, N.la i ju elne

Quelque elîîîse veniait do, remiîuer i e ht
miais danîs le lit. près de moi<i . . et, stilUai-

t.je vis su'rir (le lat grosse Couverture lat
tête bruime <le Paul. Les bonnes gens nouis

raeaîs nt<lsemlie, nious av'aient pris tout
natrileii'iitpo ur lat femmîîe et lte mlairi

ils nlous aivaienit ileslIaiillés et coi.lies ci'îte
i coute, flanis ce mêmiîe lit.

Pail <'t mii, ie sachîant q~ue <lire, nXI:,S
mi0nuS rîgrtibî 's stupaides, sinis gestes, sanls

leeet. le Vaît.-l eclaitamt, quie mois pilu; u-
il1es ensemll e nlousý leili it tout dI'5e le
sang en eii'ciiliati>î.

Je penisais al sauter eni (2i'Illlse siWi le
phiîeler qund esSîouufHv., léolecoul-

v-erte <de pos ièr, iss Simapsoni entra. On
dlevinle ses yeux blanlcs, s;es bras aut cii', ses

s'lîoiîî' iiîd'~uis. Ele glussaieleora
quli' le paéleiî srut, puis le iîl'ir 'lte lai.
-icille, puis iîiailaiii, pui.s papit puis tout eu

que Ile breaik pouvait coniteniir île genls île
la mi alson! I) Dval ut. lec lit, <levan at îî lots, eu
fut 1111e' stupeur. Et tout ce illoîîie-là
avait une min e si gi-otesque, roulant (les
N'eux é caîiluîllés si dnequ'un dé'pit (le
nîotr'e situationî eritique, Paul et 11101, nious
n'y t.îillies plus. I )ans no<tre belle inré-
iuite de< gi'auids enfants, secoués d'une gros(.I-

.se gait aininle, nous partîîîes du1 plus
bl éclat ile r'ire q1uon puisse Iilliier.

Apres ela, nos fiançailles nu' trainlèret
pas O (iiillit six couturières à ina robe (le
no0ces, ou1 ta.cheta les banîs et demiainî oit
nous mîarie a la mîair'ie, à l'église, tout d'un
bloc ?L

Loin île nious platindr'e, nious nous ré' *jouis-
sons secm'teilient, Paîuîl et moi<i, et dé*'ài nous1

avons fait le joli pro jet, le jour mêmiîe dle
IiOs no0ces et tout (le suite après la grande
cérémionie, de rendosser à lat hâte nos cos-
tumies (le cyclistes et (le filer vivent ellt, il
toutes pédales, vers le joli coteau, de nous
élancer dans les bois éperdumuent conmme si
nious avions des ailes aux1% talons, et grisées,
respirant l'azur A pleins pouilloiîs, de ne
nous àrrêter qu'à lit petite maison des deux
bonnies v'ieilles gens. Ils auront les pre-
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liers notre visite de noces. Nous accepte-

rons leur diner de campagne et, si le soul
nous surprend< encore là table, nous dormi-
ronls Chez euk, dans leur bon1 viu grand
lit il rideaux (le serge blanche, aux draps
de grosse toile bise (lui Ileure bons - ah
si bon I - l'iris et lit laande.

CHIAtLES FOLMy

Abonnements en retard

Il est exigé p.tr l'admnistr'ation
une taxe de 10 cents additionnels
sur' tout albonnement pa v6 aý1)l'es
échéance, à la demande expresse
cle la iNwspa per~ Collection Agcrncv,
<le Ne-o'.Nons croyons que
lios lecteurs tr'ouveront juste qu'a-
près leur. av~oir expédié le jolî-msl
duraiit un an à nos risques et périls
nous soyonis exempté cie payer- en-
core les frais le perception.

Soints aux nialades
Aliments solidles

Toast au lait

Coupez une tranche mince de pain, fai-
tes-lat rôtir d'uni jiaune brun. M1ettez-la,
.sur une assiette chaude. Coupez-la en
quatre inorceaux et veursez par dessus unt
deniiard de lait bouillant épaissi d'avance
avec une dleil-cucillerèée de farine dlayéýe
dans tin peu de lait froid et (luo a 11 fait
bouillir avec le lait. Salez au c-oût.

Creme fouettee

Il faut laisser ]L crèmne fouiettée sur la
glace pour lat refroidir parfai te i tent, et elle
doit avoir tu ms ving<t-qua~ittre heures.
Mýette7-.l dans lui bol froid et battez-la
avec une petite inaiiiIte Ià battre 'es (eulis
Jusqu'à ce qu'elle soit solide. On petit y
fajouter du sueî.e ou une des essences
,i oyal Flov'oring Extracts;I avant de la

battre. Si la crème est assez vieille et as-
sez froide elle formera une msesolide en
dix minutes. N'écumez pas et battez sains
enlever 011tncît Onpeut la mlanger
.seule ou avcc du pain ou1 (les toas5ts, et elle
foi-Ille un excellent condiment puur chacun
des plats suivant,;.

Service de comn'Iissiorl

il la (leoitn des3 aboîiié8 pýotr lev'?
exp)édlier), (iltx 1)ix aqe, tous les art -li
oIes et les livres anUlcCs daim.s ce jotrl'ýci;
elle se citarîi/e egatle7ient lc tè-awnettie
sci7iIe fi.tts les abonunemients à toits jour-
iinux et r-evues, édités soit ei, A mnér'îque,
soit Cil Eueroe.

Derniers livres Français
Chez Brentano, .31 Union Sq. New-York.

Adam, Paul. Lê Tr-iphie des Médiocres
-q0. 8 5.

Albumn de lat M-arina de Cluerra Espanola.
A. de Caula. $:3. 25.

Allier', Itaoul. Vuoltaire et Calas. Une er--
reur judiciaire aul X VIlJc Siecle. .20.

flentzon, Thi. Choôses et gens d'Amérique. .85.
Cahu, Thioore. Le Déserteur. .85.
Castanier, Prosper. La Vierge deflabyloîîe

Romait antique. .5
Claretie, Jules. Le Prince Zilah. Illustré par

C al>et, etc. (Collection du "ypé.).5
Desehlaiîel, Eînîle. Les Déèformations de la

Langue Fr-tinçaise. ..8ý5.
Gastinie, Louis. Filles d'orient. Conîtes et

Récits orientaux. Illustrations dle Ed. Zier et
R. Lelung. Préface dl'Armand Silveîstre. I.25.

La auère . ea d'.Le Sang. .ftan. .8-5.
Lazare, Ik-rnaird. Comment oit condamne

un innocent. L'Actc d'accusation contre le
Capitaine Drîeyfus. Ne,.5.

Livres, Journaux, Revues
ÈZ; Il sera rendu comipte dlants ce journal

(le tout ouvrtage dont on nous enverrîa un ex.eni-
planre.

LE PASSE-TEMPS
So~ (îulu No. 88 -T(-xte.-Poé,sic: Soir-

d'été par 'Edmond 11araucourt.-Clronique de
quinzaine par~ Silvio. -Silhiouettes mùus.icale!s

(avec portrait) :IM. 'Napoléon Hlébert, par .us--
tave Comto.-Chioses à dire: Les joies muati i-
moniales, par E. G renet-Daýncon rt.-'i' îéhtres,
c oncerts, etc. - Mondanités. - Graphologie-
Récréation. - Le piano. - Pour rire. - Pour
trouver l'âge d'une feînme.-Qu'est ce que lat
mort Il - Feuilletons :Le Romnan d'une lion-
nôte fille (suite), par 1aio ])onal ; Sieule (sui-
te), par' A. d'Elnery. Musique-clant : vous
qui voulez des servantes (e loce (le Corne-
ville>, par Robert Planquette; La romance du
baiser (La Mascotte), par Edmnond Audran.-
Piano :B&.arria de Artista, (polka>, par Capi.
tant ; 'Sur lat plage (marelle), par. Poîzer.

Abonnement, avec primes, ý1.50 par anitte;
six mois, 7-5c ; un numéro, 5c ; -Adiessez le
Passe-Temps, Montréal.

lýr CI-EIICIIE8 HISTORIQUES

SOMMAIRnE DI,~ LA LIVRAISON D'AOJT: Saint-
Prime du Lac Saint-Jean, Pierre-George Roy ;
La suppression des R1elat.ions des Jésuites. Ca-
mille dle Rochecinonteix - Marié cinq fois, l'abbé
J.-B.-A. Allaire ; Foi et hommage. R; Jean
Martel, Auguste fléchiard; Le coeur du comte
de Frontenac, J.-E. P.; Le duc -de KCent et le
curé llenauld, P--.;Mgr Machéo de Ptes-

ataux, P.G-.; "lEstat présent de l'Eglise
dans la Nouvel le-France", P.-G.-R. ; Sir Char-

les l3agot, A. ~rî Lajoie; Le Club) des B3a-
rons, Ignotues; Nos.tarchIives paroissiales, L'ab-
li-5 Vincent Pling-uet; Le drapeau étoilé des

Etats.Lnis, lri .4% L, mère des églises (lu conS-

tinent amnéricain, l'abbé F.-L.-L. Adain;Qus
tions; PubicaLtions du mois ; Bibliothècque Ca-

nadietne, etc., etc.

On peut se procurer gratuitemecnt umIe livrai-
80on spécimenl (les el'cls h8tQ tC el) s'a-
dIressant aut directeur <le la Revue, Per-er

Les R oy, 9, rue Wolfe, Lévi.

LA REVUE CANAD)IENNE

SONIÀIUE-Lamusique a des cliaries, gra-
vure, d'après Geuoge A. 8torey ; L'artiste et
le tableau, par MAihonsu Leclaire; Lettre. (le
voyage par J. Philippe Garneau ; Le Typhus
de 1847, par Jl P. (Iarneau ; Naples, Pompé3i
et le Vésuv'e, par Lawrence 1)îuniniond ; Une
villégtiature Impériale en pays dle Caux (suite).
Charles Guérin, (suite), par Pierre .- O. Chau-
veau. Cuiarles, avec celle qu'on lui donnait
déjà pour fiancée, glissait rapidement sur la
neige, emporté par un cheval vigoureux, gra-
vitre initiale. Let violence de la secousse lança
le jeune homme d'un côté et et jeune fille de
l'au tre, gravulie. Ch ronique dui mois par Ed.
Fabre-survuyer. Fin silence (suite), nouvelle,
intercalée dans 1l annonces. La Cie de Pu-
blication (le la Revue Canadienne, 290, rute St-
Paul, Montréal.

Sage précaution
Tt Il, \L cciie iI iiiM

50c
L'anniieau -

Deluge de
Relly. ..

s'adapte aux robi-
neots dut bain ou à tout
autre pcar un long tube

-- en caoutchouc blanc à
l'épreuve doî I ' ea u

chaude, (lui est f(ouri ve l'anneau. Est in-
appm'éciaile dans le traitement de la <yppi
et dle toutes les affectioisi4 vuss L'An-

rmea-déuge st.aussi uir préservatif c<,rître les4
maladies et donne au corps sanité et vigueur.
Fabriqué par Tîmo8. Kelly, 210 àladisont strct,
Chicago, E. -V.

L'administration de 'EA.r se charge de
transmettre sans frais les comnmandes aiceompa-
guiée.s 'le leur montant.

JOSEPH E. PARENT
NOT&IRE, COMMISSAIRE DE LA COUR SUPERIEURE

Prêts d'argent, Maisons et terres à vendre et à
louer. Administration de proprtidtéB,

Règlement de successions, etc.
PRES DU MARCHE .... .. .. ST-JEROME
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jqeririe--.ý Le Courrier des fltats=Unis

Goiewercile
Nous exécutons rapidenient et avec

+ 1-, plus grand soin toutes sorte,-, de

travaux.

9ýe LIVRES, BROCHURES,

FACTUMS, J O1RNAL X,

BLANCS DE TOUTES ESPÈCES,

Etc., Etc., Etc.

Notre matériel est entièremnent neuf

Nos prix sont des plus inodérés.

Nous faisons appel à tous ceux qui veu-

lent de belles et bonnes impressions ani

meilleur miarché possible.

J. E. PREVJOSJ' FILS,

Rite St-Georges,
ST-J'ROIME

Etes=vou.c assures ?

Faites-vous assurer par M. JOS. COIZBEIL

FEU: ROYAL,
QUl 1,E EN,

W EST ERN,
AL LIEN CE,

I )i P E R 1 A L,'
NZ O R T H E R N,

C A EPO NI A N,
M1 A N C H E S T E R,

PH-[iENJIX 0F LONDON,

INS. CC. OF NORTI- AlUERICA,
LONDON - AND - LAIICASHIRE,

LIVERPOOL and LONDON and GLOBE.

VIE: Theu Great WVest Life Assurance Coin-
parly.

PRETS ET EMPRUNTS : Thme Cania.-
dian Ifuitual 1,04111 & Ilu' eStilltt Conîpany.

y CONFISEUR

... SAINT JEROME, P.

SEUL JOURNAL D'AMERIQUE
Publiant des d'pêches spéciales (le soli correspondant

de Paris, les déepêches die F4rance et autres pays d'Europe
dle tous les grands jourinaux-, de, New--Yorlc ainsi que les dé.
pêches cie la presse associée de toutes les parties dit monde.

CONDITIONS D'ABONNEMENT
PRIX DE L'HNEETPOURt LES ETATS-UNIS ET LE CANADA

Payable invariablement d'avane

Un Ar
Edition Quotidienne (Cuîu'rier du Dimanche comîpris) $12 6o
Courrier du Dimanche (paraissanît le dlimncîhe tnatin) 2 50
Edition Hebdomadaire (patraitssant le mnardi rmatin) 5 20

Six mois 8 mois
$630 $340

I 50

260 150

Les abotnesments 2;arieut du, 1er et du 15 de chaque moui

Nous enlgageons nos correspondants, à faire leurs rmîises par Chèques,
Traites, iNandats-Poste (MolleY-orders), ou Expi ess-Money-Ordcrs à~ l'ordre de

Y4. 1. SapipeçrS &C 0o.,
1 9-6 et 1979 Fulton Street, JM4E.W-YOIRI

CONTRE ......nemè"'de IQfaiIIibieL'IVROGNERIE
~ ÇTraitement à la maison Dyke cure

connu sous le nom de..j
Iïf-s o'uî'uis i.drs de.. lat sconc Iîll

onli obttmîii 4I''. rgsî,ilItsiis prodigieux, îîais. lit OÙ lit
îmîlli-fît'l al Pourl ainisi dir1e (le< ds 1,îir;1cluý, us
imalus a 1qlit contre I*lVl- g~l'iri.. Il y il qui-elqiios
;îumîîses surgit u110ne tîn sciVlhitilue l'urtrîuuîtt
reuiniî iaînLcu par le.i liaukis a îîtoi ts fhle la ( raitile-
lBroLt gîî et ii 1 lîlaîjule et appelé DYKiCE CU BE. Ce

obiu l lteuiî déjà des résul Itais inurveillien'<
lEii trois oui CilInt jous, il tolèe ut dlisir des

boissons eivran tcs et dans, trois mh< 1i r unne
il remeut le patient dans son étitt n ornua I. CO r' 'îîîè l
çczt pri pr-jén:ct salis que i urs-11l110 s*ll ~.oiV*
sais perd~ re îîn unle dori oîuvraîgc, sans ngi

gir es lflîruset sans latig'2î' pour le, patient.
Ce reomnudu coniste dans un liqiel 5'E*.gqiil priis

commne loilique.
Li s lietreux r;ésultats dui Dyke Cure ont, ftjà té

COrtIil'S parV (lue lois 11111C <lu 11ILIII 1'%*, rél i It da ns
tontets le, provinîces dun Domnin.

M .J W .\ H . SCOTI, es.,t lagent Si)("-
cio.l pouir ce remèýde inerveilleuti. \I . Il .Scott a'

Prix de ce Remède j
S'adresser a W.,, H. SC(

c'

FEjRMiES A VEfNDRE.- e-

Trois fermnoPS àl Siuît-Camîntt contonsuît 300 acre.% (If,__
terre dont '100 on culture et le reste eu bois et où se -

trouvent 1000 érables. %
Une excellente lîîubituution en iere avec délieiu

daîmees presque neuves. M u '
Ilour autres reniseignemnits, s'adlresser àgo 3

Mf. JAMlES III>IIY cm P
Saint-Canut, i

p;i.

0e> o

déjài reui pluîieu rs certificats imiportanuts.
Ou lient î:''îs au lv'. MN. Laruuncuré (le St-

.J'uet à M M. losas Maîgnîan et Laîîdry. vi-
vairs (If! aiiîlrîn Nous ajoutons ici leo rtili-
Cnt dut Dr Dani uel Lougliré

Jîe soiussignié, inilecin, pratiquant à Saint-J#*rtôme,
certifie pair les lîéetsque le roui jde conitre 1 alcoc-
litsiîuie nomméic . DI )ve Cure - caL îun bon mîédicameînt
qui al ol:44t111, à nma coîlîîaissaiîce (le très bons résul-
tauts. l1e connaîuis il<<-s<n ic! lernen t qua51tre ou cilîq
ind.livius qlui, ayan lt fai it uage <le Cette médication
ici, ont été guéris (le leur hiabitudfe (le boire. Deux
(le ces dlerniers surtout (lii -taiont île nmauvais sujets,
avanrt suivi le trniteuîielut dlans le cours (le l'automne
derniier, olît très bien prér j([àce jour.

D)onné îeàit Jrà ,c vingt-troisièmne jour dle
mai îîîit liit centqutevin..lxliit

D)r Clis. D. LOiNGPI(E'

Il est à runinarquv.r (lue le priix est moins élevé (lue
celui de tous les autres remèdes dlu nume genre.

.nfaillible - $25.00.
)TT, Stiiut-Jér5me, P. Q

....Préparée par W. FORTIER, M)édc.in VfÎtérinaire ..

CETTE POUDRE est spécialement préparée pour les
vaches laitières et doit leur être administréé avant ou après
qu'elles ont vélé.

CETTE POUDRE purifiera le sang, fortifiera le syst4me
générateur, chassera la fièvre et augmentera la quantité du lait.

En vente à la Phuarmacie FOURNIER2 et chez 31M. .
GIBiIULrP et B. BEAIULIBU.

Fous- plus amples renseig-nements, voir l'annonce à ces diffé
rente endroits.


